A L’ASSEMTBLÉE  nationale 

Par  M,  ROLLAND, 

MI  NJ  ST  RE  DE  L'iNTÉRIEtR^ 

Le  10  Août  17^2,  ) Tan  (|t2attïèm«  U Liberté  s 

ImPRÏMS  IT  iNVOYi  AUX  DÉPARTEMENS  2T  aux  Armees  , PA^t 
ORDRE  Di  L’As/SEMiLBl  NATlOîUl.Riï 


Peu  de  jours  fe  font  écoulés  depuis  que  îa  coniknoe  d«  " 
FAiïëmblée  m’a  rappelé  au  miniftère  ; mais  les  circonf* 
tances  ont  amoncelé  dans  ce  court  efpace  tant  d’événe- 
mens , que  je  crois  devoir  vous  en  préfenter  rapidement 
ie  tàfcieau:  c’eft*Iâ  lègle  qjie  je  fuivrai  fcrupuleirfement 
dans  ma  carrière  d’homme  public.  Les  rôpréfèntans  de  la 
Nation  auront  fans  ceflc  ma  conduite  fous  les  yeux , paxç* 
Adminijîratim»  N^.  yé.  ^ A 
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^u'^iî  me  feroit  mipofGbïe  de  reftcr  un  fcuî  inftânt  fâiîÿ 
avoir  la  confcienee  d avoir  bien  fait,  ou  fans  Ici  moyen! 
de  faire  mieux. 

Mon  premier  foin  s’eft  porté  fur  les  adminiftrations  d© 
départemens , de  diftrifts  & de  municipalités;  jen  ai  par- 
I couru  les  arrêtés , adreiîes  , délibérations , & autres  aftes 
.qui  ont  îé  plus  de  rapport  avec  lés  affaires  générales  d© 
3’Empire. 

Jedoisîa  jufticeàplufiebrsdc  ces  adminiftrations  (&  c'eftavec 
«mpreflement  que  je  le  publie) , de  convenir  que  s’élevant  à la 
liauteur  des  ci rconftanoes,  elles  ont  maintenu  avec  fermeté  lei 
principes  que  la  Conftitution  a eonfacrés  au  bonkeur  focial* 
©Iles  ont  garanti  leur  territoire , autant  que  la  loi  leur  en 
fourniflbit  les  moyens  > des  égaremens  du  fanatifme  ; elle®  ' 
ont  fait  furveiller  les  ennemis  intérieurs  ; elles  ont  décon- 
certé les  projets  de  pîufieurs  ; elles  ont  donné  des  ailes  au 
courage  des  citoyens  ; elles  ont  mis  à profit  leur  bravoure  , 
en  favorifant  la  prompte  formation  des  bataillons,  de  vo- 
lontaires , & le  recrutement  des  troupes  de  ligne  ; elles  ont 
étendu  leur  aftivité  à l’exécution  de  la  loi  fur  les  émigrés  ; 

& l’état  des  opérations  faites  à cet  égard,  donne  déjà  la 
certitude  que  la  Nation  trouvera  dans  les  biens  des  re- 
belles, à s’indemnifer  des  frais  énormes  où  l’entraîne  la 
guerre  aduelle.  * 

Je  dois  vous  obferver  que  le  zèle  a qr^lquefois  fait 
dépaffer  les  inefures  légales  par  quelques  adminiftrations  s 
clics  Tont  reconnu;,  mais  le  danger  d©  la  patrie  leur  a 
paru  devoir  être  confulté  par-dessus  tout.  Je  n’ai  pas  dé- 
iapproiivé  ces  aÛcs.  Dans  des  temps  moins  orageux , de  tels 
llcarts  n’auroient  pu  être  tolérés^ 


\ 
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Maïs , Meiïîeurs , à la  douce  fatisfa^ion  de  parcourir* 
îes  travaux  des  corps  adminiftratif;^  bien  intentionnés  & 
amis  de  la  révolution  , fuccèdc  le  tableau  de  ceux  qui  en 
ont  entravé  tous  îes mouveniens  , qui  ont  étouffé  la  liberté; 
qui , fans  cefîe  occupés  à ne  voir  daiis  les  lois  que  gênes 
& probibitîons  , ont  contrarié  îa  marche  des  adminiftra- 
tions  foumifes'  à îeur  furveiîîance  , & ont  imaginé  que , 
parce  que  îa  Confritutioii  françaife  avoir  admis  ïc  gouvcr- 
neaiert  monarchique,  & appelé  une  feule  famiîîc  au  trône» 
cette  famiîîc  pouvoir  sj  maintenir  avec  tous  îes  vices  de 
la  tyrannie , du  fafte  , de  la  prodigalité , & au  miiieu  des 
trabifons. 

J ai  dû,  Mefficurs  , difiiriguer  parmi  ces  adminiffrations , 
îes  plus  coupables,  les  déférer  au  confeil  exécutif  provi-' 
foire  , & provoquer  contre  elles  îes  peines  dont  les  lois 
©nt  placé  ia  diffribution  dans  nos  mains. 

.Ceff  ainiî  que  les  direéloires  des  départeraens  de  TAifne, 
de  la  Somme , de  Rhône-et-Loire , & de  îa  Haute-Marne 
ont  été  fufpendus;  c’eft  ainîi  que  ia  même  mefure  a été 
prife  contre  tous  îes  adminiffrateurs  du  département  de  îa 
IVÎofeîIe , & contre  tous  les  membres  du  confeil-générai 
de  la  commune  de  Strasbourg. 

Ces  adminiftrations  ont  montré  une  fureur  indér 
cente  contre  îes  fociétés  populaires , en  ont  provoqué , au 
mépris  de  Tacts  qpnftitutioiînel , îa  profeription  ôt  Tanéaxi- 
ti  dément. 

Quand  des  inftrucrions  fages  & pÊtcrnelîes  de  ï'Affetn- 
•blée  Natronaîe  leur  parvenoient  pour  être  communiquées 
a tous  les  citoyens  ; ces  coupables  adminiftrateurs  leufs 

A 2 


•* 


4 

«n  déroboient  îa  connoinance  , & rcndoient  amfi  inutiles  les 
vues  bienfaifantes  du  Corps  îégilîatif. 

Si  le  pouvoir  exécutif  au  contraire  luttoit  contre  les  '• 
droits  du  peuple  , ces  a£les  rccevoient  la  publicité  la  plu^ 
éclatante  ; ils  étoient  préconifés  ; & les  arrêtés  des  direc- 
toires dévoués  à la  tyrannie  , en  ordonnoient  la  leélure 
jufque  dans  les  églifes  & au  prône. 

Si  des  municipalités  n’étoient  pas  dans  les  mêmes  prin- 
cipes , ÿ eües  manifeftoient  des  fentimens  contraires  à la 
doftrine  des  direûoires,  îa  fufpenîion  étoit  larme  dont  on 
feappoit  ces  adminiftratïons  patriotes. 

Vous  avez  déjà , Meiïieurs,  reconnu  îa  néceffité  des  me- 
fures  que  le  confeil  exécutif  provifoire  a prifes  ; vous  en 
avez  adopté  même  de  pîiis  févères  à Tégard  des  départe- 
jnens  de  îa  Somme  & de  Rbône-&-Loire , en  dcftituant  îe 
direéloire  de  ccîui-ci , & tous  les  membres  de  î’adminiftra- 
tion  du  premier. 

Vos  décrets  fur  ce  point  ont  reçu  îa  plus  prompte  expé- 
dition , comme  dans  tous  ceux  où  vos  ordres  & ies  cir- 
conftances  ont  exigé  de  îa  célérité. 

Hier  j'ai  expédié  quatre  couriers  extraordinaires  ; d^'autres 
étoient  partis  les  jours  précédens , & j’en  ai  dépêché  trois 
aujourd’hui. 

Celui  d’hier  pour  Strasbourg  porta  le  décret  qui  mande 
îe  lieur  Diétrick  à îa  barre  de  rAHemblée , & îa  proeîa- 
»iation  qui  fufpend  îe  confeil-généraî  de  k commune  de 
cette  ville  : j’ai  pris  les  précautions  qui  m’ont  paru  îes  plus 
propres  à aflurer  l’exécution  de  ces  deux  mefures. 

Le  fécond  courier  a pris  la  route  de  Sedan  , de  cette 
ville  où  ion  a ofé  attenter  au  caractère  de  repréfentant  de 
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la  nation  ft-ançaife.  II  cfi:  porteur  de  votre  décret  qui  rend 
tous  les  citoyens  refponfabics  de  la  liberté  êede  la  vie.de 
vos  trois  commiflaires.  II  a ordre  d’atteindre  ceux  que 
rAfTemblée  a envoyés  le  jour  d’auparavant.  .. 

Votre  décret  d’aceufation  contre  le’’ fîeur  Moitié-Ia- 
Fayette  eft  parti  aujourd’hui  : tous  les  dépàrtcmens , di^ 
tricts  & municipalités  voifins  de  ce  traître , recevront  cet 
a£ic  de  votre  jufiiee  avec  une  lettre  où  je  les  invite  a fe 
faire  connoître  de  tous  les  citoyens,  par  l’impreffion,  par 
i’aâiche , & par  tous  les  moyens  poflibles. 

Je  fais  répandre  par  les  couriers  que  j^ai  expédiés,  des 
exemplaires  imprimés  des  pièces  trouvées  aux  Tuileries  & 
ailleurs,  qui  démontrent  la  trabifon  & les  macbinatioi» 
que  le  roi  & fes  agens  n’ont  cefTé  de  mettre  en  ufag© 
pour  enfevelir  notre  liberté,  & favorifer  les  projets  des 
rebelles  émigrés. 

J’ai  cru  devoir  faire  connoître  ces  pièces  & vos  décrets 
rendus  depuis  le  lo,  dans  toutes  les  parties  de  la  France; 
plus  de  quarante  mille  exemplaires  font  déjà  partis 
par  les  couriers  ordinaires.  Il  faut  que  par-tout  on  con- 
noilTe  le  précipice  qui  s’ouvroit  sous  nos  pas , & qu  on 
apprécie  la  néceflité  & la  fagefle  de  vos  mefures  ; il  faut  qu« 
k même  volonté,  les  mêmes  fentimens  unifiant  tous  les 
Français,  ils  oppofent  au  danger,  à nos  ennemis  , cette 
force  , ce  courage  contre  lefquels  les  efforts  de  l’univers 
entier  viendront  s’anéantir. 

Je  tiens  lî  fort  à l’opinion  que  du  rapprochement  des 
adminifirations  & des  individus  dépend  le  triomphe  de  la 
Conftitution  françaife , que  j’ai  cru  devoir  raffembier  mes 
principes  dans  uelc  cireulaixe  que  j’ai  tranfmifc  égalemewt 
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I tous  les  départemens , diftriâ:s , & aux  principales  nm- 
■icipalités  de  Tempirc. 

II  faut  inftruire  le  peuple  ; iï  faut  îe  garantir  de  l’er- 
reur ; & rien  n’eft  plus  propre  à remplir  ce  but , que  de 
mettre  continuellement  fous  fes  yeux  tous  les  a£fces  de  ceux 
à qui  il  a délégué  fes  pouvoirs. 

Je  vous  devois  ce  compte  j Meflieurs  : je  poùrroîs  y/ 
ajouter  bien  d’autres  détails  du  departement  de  l’Intérieur , 
^ont  j’ai  furveillé  , autant  qu’iî  m’a  été  poflible , toutes 
Jes  parties  ; mais  je  les  renvoie  à des  momens  plus  tran- 
quilles. Au  milieu  des  confpirations  & des  orages  qui  me- 
nacent d’engloutir  tous  les  Français  libres,  j’ai  dû  me  borner 
aux  faits  qui  intéreflent  la  sûreté  générale,  & je  cours  à 
JBon  pofte  pour  m’en  occuper  tout  entier. 

ROLLÀND. 
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A PARISj  DE  L’IMPRIMERIE  NA.TIONALE. 
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